


Leopold, Consultants Immobiliers: 
une entreprise qui prend de ('expansion 
par Martin Murray 

La firme de Stephen Leopold negocie presen­

tement des baux qui totalisent rien de moins 

qu ' une supelficie de 4 millions de pieds carres 

d 'espace de bureaux et industrie l. 

La cliente le de Leopold, Consultants lmmo­

biliers inc. est constituee de grandes societes a 
Ia recherche de locaux commerciaux et indus­

triels. La firme oeuvre pri ncipalement a Mon­

treal, mais egalement en Ontario de meme que 

dans le reste de I' Amerique du Nord. En fait, 

les affaires vont si bon train que Leopold se 

prepare a etendre ses activites a l'exterieur de 

Montreal. 

C'est dans un bureau conjoint, oil l' on se 

taires commerciaux. ·'Nous ne croyons pas a 
!'approche immobiliere traditionnelle qui 

consiste a se contenter de presenter M. Lebrun 

a M. Tremblay. II nous apparait important de 

defendre les interets du client jusqu 'au bout," 

explique M. Leopold. 

sa societe a pu couper de 40 p. I 00 les frais de 

location. D'autres exemples illustrent Ia neces­

site d'engager des negociateurs de haut calibre 

pour benefic ier de reduction de COUtS, dans les 

cas de sous-location de locaux oil les penalites 

sont substantielles ou encore les cas de frais 

Mais a prime abord, Stephen Leopold ne se · administratifs exiges par le loeateur pour Ia pose 

destinait pas a Ia negociation de baux comrner­

ciaux. Etudiant de premiere annee a Ia facu lte 

de droit de l'Universite McGill au moment oil 

eclate le scandale Watergate, it ecrit lettre sur 

lettre a Washjngton pour essayer de prendre part 

a !'action et finit par e tre le seul Canadien a 

sieger au comite d'enquete du senateur Sam Er-

de nouveaux tapis par le locataire. 

Sur le secret du succes de son entreprise, 

Stephen Leopold est forme!: "Nous avons mis 

en pratique les bons principes d 'affaires en tan­

dem avec le bon concept, principes inspires des 

exemples d'entreprises prosperes telles les 

Xerox, les IBM et les McDonald de ce monde." 

partage les services d ' une meme secretaire, qu ' il vin. De plus, nous mettons en pratique les quatre 

y a douze ans Leopold, Consultants Jmmobilie rs Au cours de sa deuxieme annee d'etudes, il bons vieux principes d ' affaires: !'approche sys­

inc. voit le jour. Les services de photocopie est invite a se joindre i1 un cabinet d'avocats, tematique, le controle de Ia qualite, Ia formation 

Xerox, situes au bout du couloir, sont a lors obte- connu aujourd 'hu i sous le nom de Ogilvy Re- et l'achamement au travail. ous accordons de 

nus a prix reduits apres moultes negociations. 

Aujourd'hui, Leopold est reconnue comme 

un des piliers du secteur immobilier. L'equipe 

compte 75 personnes, auxquelles s'ajouteront 

25 profess ionnels d' ic i Ia fin de l' annee, et occu­

pe des bureaux d ' une superfic ie de 16 000 pi2 

perches aux 32e et 33e etages de Ia Place Ville 

Marie. "Nous representons plus de locataires 

commerciaux que quiconque au Canada ou sur 

le continent," affirme Stephen Leopold. 

Le plus grand coup d 'eclat de Leopold est 

peut-etre celui de 1986 alors que Ia finne offre 

de trouver gratuitement des locaux a toute entre­

prise victime de l' incendie de Ia Place Alexis 

Nihon: 36 heures plus tare!, au-dela de 100 000 

p? sont loues pour Steinberg et Electrolux. 

"C'est Ia collection d'oeuvres d' art de Stein­

berg qui m'a pousse a poser ce geste, confie M. 

Leopold. C'etait un cri du coeur. La collection 

de Steinberg a inspire Ia mienne. Je devais fai re 

quelque chose pour Ia proteger. Quand tout fut 

termine, Irving Ludmer a telephone a rna famille 

pour savoir quels etaient mes peintres prCferes 

e t m'a fa it parvenir une oeuvre de Dorothy 

Knowles." 

Dans cle discretes annonces publicitaires, 

Leopold se presente sous Ia marque de commer­

ce distinctive d'expert-conseil aupres des toea-

nault, par un specialiste du droit du travail : Brian 

Mulroney. Son emploi termine, le jeune Leopold 

quitte les etudes et travaille pour Ia societe im­

mobiliere Devencore. 

L'annee suivante, il entend Brian Mulroney 

lui proposer d' etre son adjoint executif tors de 

!' importance non seulement aux methodes de 

controle et aux systemcs, mais egalement a Ia 

formation de notre personnel." 

Leopold, Consultants Jmmobilie rs inc. sede­

marque aussi des societes de courtage tradition­

nelles par le fait qu'ellc n'emploie pas les gens 

sa premiere tentative d ' accession a Ia tete du dumilieu.EileprCfereattire r despersonnesetran­

Parti Conservateur. A pres Ia campagne, it accep- geres a l' industrie et les amener a exploiter leur 

te le poste de vice-president de Ia societe d ' hy- potentiel de favon a repondre aux criteres de 

pothcque Marcil Corp., devenue aujourd 'hui Ia qua lite e t d'excellence qui caracterisent Leopold. 

Fiducie Marcil. 

Six mois plus tard, il quitte Marcil pour 

fonder sa propre entreprise. Son experience des 

affa ires I' incite a c roire que I' immobilier consti­

tue Ia dern icre grande porte ouverte a !'entrepre­

neur, d'autant plus que d 'apres lui, en matiere 

de location, le client de lie trop facilement les 

cordons de Ia bourse. 

" Dans le secteur immobilie r commercial , les 

Jocataires sont le moteur de I 'economic. J ' ai 

compris qu ' il y avait un vide a combler. Les 

promoteurs emploient des professionnels pour 

s'occuper de leurs baux. Ceux-ci peuvent dans 

une meme heure conclure simultanement des 

baux a Halifax, Quebec ou Calgary. Pour discu­

ter d 'ega I a ega!, le locata ire do it disposer de 

ressources equivalentes," precise M. Leopold. 

Pour illustrer son propos, il c ite des cas ou 

Pour ce faire, Leopold a retenu les services 

de I 'ancien chef de Ia fonnat ion de Xerox. Son 

centre de formation ressemble aux sections re­

servees dans les bibliotheques aux etudiants 

post-universitaires. Les nouveaux venus se pre­

parent a des examens qui portent sur les vingt 

principaux baux montrealais et etudient de fa~on 

intensive toutes Jes composantes possibles d' un 

immeuble commercial. La periode d 'apprentis­

sagc init iate dure six mois. 

Lors de Ia negociation d' un bai l, le negocia­

teur principal est entoure d ' une equipe qui com­

porte en general huit special istes de diverses 

disciplines: finances, contro le de Ia qualite, ne­

gociation, gestion e t recherche. Les cadres com­

mencent invariablement Ia journee, des 8 h le 

matin, par une table ronde et ne rentrent ~~ Ia 

maison que douze heures plus tard. 




